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DÉFENSE PROVISOIRE DE  M. BEVIN 
 
La querelle qu’on fait en Angleterre à M. Bevin au sujet de la Palestine, nous ne la tenons 
pas pour justifiée. Pris entre la doctrine classique de son pays sur l’Etat juif (doctrine 
favorable à Israël) et les intérêts supérieurs de l’Empire britannique (qui commandent la 
méfiance), M. Bevin a fait une politique contradictoire. S’il a voulu, par nécessité, du 
partage de la Palestine, il n’a pas voulu d’un Israël dangereux pour l’Empire. 
 
La faute n’est pas à M. Bevin, elle est à tous les citoyens de la libre Angleterre qui ont 
mis pendant trente ans (et virtuellement depuis la Réforme) un préjugé au-dessus d’un 
droit. La faute est à la faiblesse sentimentale des gouvernements qui se sont succédés 
depuis trente ans à Londres toutes les fois qu’ils se sont trouvés devant une revendication 
du sionisme. 
 
Il reste aussi invraisemblable aujourd’hui qu’en 1917 que le destinataire de la lettre 
fameuse dite “Déclaration Balfour” ait été un citoyen britannique, Lord Rothschild ; 
alors qu’elle se fut adressée plus légitimement à des juifs sans patrie. Si le lord 
Rothschild d’aujourd’hui est conséquent avec lui-même, il abandonnera après M. 
Weizmann la nationalité britannique pour venir prendre à Tel-Aviv la nationalité d’Israël. 
 
Nous ajouterons que ce que l’Angleterre contemporaine a fait pour l’Etat juif, il est 
probable que Disraeli en personne ne l’eut pas fait. Car, le service rendu aux Juifs par 
les Anglais et poursuivi par les Américains (et par l’U.R.S.S.) au point où nous voilà 
arrivés, peut être pour Israël la cause lointaine et profonde d’un malheur mondial, 
l’origine d’un antisémitisme de plus en plus intransigeant, et atteignant, du fait de 
l’existence de l’Etat juif, les dimensions de l’univers. Cet antisémitisme en puissance, qui 
était inhumain quand il n’était que religieux paraîtra raisonnable quand il deviendra 
politique. Et, manifestement, il l’est devenu. 
 
De sorte que le politique et le religieux vont se confondre ; et c’est aussi par là que les 
guerres de religion commencent toujours. 
 
M. Bevin qui est un personnage aux vues larges pâtit de sa clairvoyance. En envoyant 
l’autre jour des forces britanniques à Akaba il a découvert l’Angleterre, mais il a 
montré le péril. Il a laissé pressentir la menace qui pèse déjà sur les communications 
vitales de l’Empire et dont l’instrument pouvait être si facilement ce peuple d’Israël qui 
s’en orgueillit malgré tout d’avoir donné le jour à Karl Marx. 


